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aura vu.
Dans cotto assemblée d'dnergumêéies il s'est levé un

homme; un député du, Modenais M. Bortolucci. bravant
tout danger, et seul contre tous, a répondu par une bello
et solide défense de la Religion et la Papauté. Pendant
deux heures malgré mille intorruptionp, cris, mence., tré.

pigerments do r!go, il a réussi à parler. Cette gsn6rouse
protestation ne rustera pas sans fruit. Nous saluons de loin
ce courageux défensour des droits des enth->iques d'Italie
ces droits sont aussi les nôtres, nous avons lea mnes cane-
mis ici, cachés encore peut être, mais cxistante ; il y a dutw
droit à notre roconnaissaoc3, à nos remoroîmunts.

- D'après une relevé pub'iA par lee Jésuites eux mêmes,
ces bons pères sont au nombre de 9,540 ; la Frunce en
possède 3,001 ; l'Allein:'go, l'Autriche, la -Be'gique, lr
Hollande en ont 2 525; l'Italie 1,466 ; l'Angleterre 1.165;
lEspagne, 1,382; l'Amérique da Nord, 727; l'Amérique
du Sad, 384.
. - Dans la Chambre dec Communes, l'Hon. M. Bkke,
on réponse au député de Lotbinièro, M. Bernier, a dit que
le Gouvernement Fédéral n'a pas l'intention de pré3enter
un bill pour protéger les hommes d'affaires contre les faux
rapporte des agences mercantiles. On ?ait que des rnar·
chands, même dans nns campagnes, ayant un bon crédit,
et jouissant d'une grande honnêteté, ont été victimes de
faux exposés signalés dans les livres des agences mercantiles.
Cependant on n'a pas jugé nécessairo do faire une loi poui-
réprimer ces abus.

L'Hon. M. I. Thibodeau, député de Québec Est, ayant
demandé si le Gouverr.enont Fidéral avait l'intention d'ao-
corder durant la présente Session, un subside en argent au
ehemin de for de Québec au Luc St. Jeno, 'honorable pré-
mier ministre Mackenzio a répondn que le Gouvernement
n'avait pas encore etudié la question. Nous espérons que
lcs députés de la Province de Québeo à la Chambre Fedé
rate, s'empresseront de fournir àl'lon. M. Mackenzie, tous
les renseignements voulus, au snjet do ostto importante
question, afin de mettre le Gouvernement Fédéral à mtême
d'accorder quelque protection à la Province de Québee, ne
fut-ce que la déponao de quelques milliers de piastres, qui
donneraient aux oultivateurs du Lito St. Jean, d'avoir un
marché pour l'écoulement de leurs produits, et faciliter en
même temps le difrichemeut de nouvelles terrea qui n'ut-
tendent que la bache du pionnier.

Le député de Témiscouats, M. J. B. Pouliot, n'a pas
été plus heureux dans ses demandae: l'une demanant de
l'aide pour réparations du chemin Témiscouata; l'autr ,
pour l'établissement d'un phare flottant on faue de la RIi-
vière duloup.

des substances alimentaires, on rend plus difficile l'acte de
la nutrition, et par suite on nuit à la bonne venue des plants.

Quand on noue les rauines ou qu'on les courbe sans me.
sure, les vaiscaux du corps ligneux se trouvent nécessaire.
ment étranglés ou meurtris ; de là interrup.tion, sinon arréb
total du mouvement de la sève ; de là, encore, obligation
pour la piante de réagir contre ces désordes, en émettant de
nouvelles radicelles au-dessus de la partie lésée, qui, du reste
cesset peu - peu td fonctionner, meurt, pourri et disparalt
commie le fait to 4t mormbro devenu inutile. Mais, s.ans parler
dce vi-ces que la tige elle-meme peut contracter au conîtact
des racine3 tombées en décomposition, la gene momentanée
que la plante épronve à se nourrir et à se développer serait
à elle .eule une raison suffisante pour nous décidar à placer;
les racines dans leur direction naturelle, cette pratique n'eut'
elle, d'ailleurs, d'autre résultat que do donner u massif
à verir une assietta solide contre l'effort des vents.

Une fois les'ouvriers dressés à bien installer les racine&
on tous neus, c'est à recouvrir celles ci qu'on doit mettre un-
soin tout particulier. .,

Pour asseoir les racines sur le gazon meme, il est elair·
qu'on devra auparavant écarter la terre de la butte, de ma.-
nière à mettre à nu le tapis végétal superficiel. On devra,
toutefois, ne découvrir quo l'espace néocssaire pour resavoir
l'ensemble des racines, do façon surtout à pouvoir en faire
reposer les extrémités sur le g.:zon meme.

Dans la plantation, il arrive fréquemment que de la terre
n'introduit on dessous des extrémités radicellaires qui sont,
di cette manière, dirigées en l'air. C'est une faute.

Après avoir ét:alé convonablement les racines, les ouvriers
peu exercés se contentent souvent de ramener le terreau,
do la main droite, autour du plant qu'elles soutiennent de.
la main gauche. Les racines sont ainsi, le plus souvent,'ro.
dressées par leus extr6mités et placées en conséquence
dans une direction peu naturelle.

Pour obvier à cet inconv6nient, il f.ut, après s'être ras,
suré de la bonne direction des racines, lce saupoudrer à la·
main avec le terreaù préparé d'avance, en les maintenant f
bien écartées.

Gruaeu à une active surveillance, les planteurs acquerront
bientôt l'habileté nécessaire Une fois qu'on est arrivé à ce -
point là, on peut être tranquille: les plantations seront bien
faites.

On doit Jdéfendre sévèrement de comprimer le terreau au-
tour des racines, et en général, de tasser les buttes.

It a été constaté par de nombreuses exp6riences que 'u.
sagçe du raffermir le terreau autour des racines et de tasser
fortenent les buttes a toujours des suites fcheuses. En et-

re e ptt montiulhs, qui 'ffaissenut d'u.emse
.... ...--,-,.p

SAU S E R IE A G R I tep L E dqu'n les a gazonnée, ne se tassent plus alors
.. nue manière uniforme, et, ce qui est plus nuisible encore,

PLANTATION EN BUTTE (Suite). on empOche ainsi les vapeurs d'eau de ciroulor librement à
leur intérieur. D'ailleurs, ce complément d'opération et

Nous connaissons les expériences que l'on fait parfois su- tout à fait inutiie pour donner au plant un butte une assi-
bir aux plante avant de les r6piquer, expériences cousit- Otto plus tolide. Oa peut s'en convaincre facilement on os-
tant à courber les racines de la manièrola pus monstrueuse, !ayant d'arrachar un plant, un place seulement depuis dix
à y faire des r.moud , etc.; nous savous encora que les plauts minutes dans uno butte achevée et couverte de gazons. On
ainsi maltraités ont continué de végéter vigoureusement reoonuaît que, dùs Ce moment, le plant est parfaitement as-
pendant quelques aunées. Malgré cela,il est imiposiblo d'r.d- sujetti, grace à la pression uniforme des plaques do gazon
mettre qua cette torsion vioiente infligée aux racines soit. et du terreau sur les racines éuartées en tous sens.
sans exercer une influence nuisible sur 'accroismueut ulté. Mais si l'on considère que, dans beaucoup de localités,
rieur de l'arbre. Car du mo10-ment où l'on adulet que les ra- on ceit encure aujourd hui indispensable de fouler ou do
eines sent Ses canaux qui amènent la plus grande partie de battrie ia terre autour de la rucins, on s'expliquoracommeit
la nourliture n'ceaire à la plure, on doit admettre uissi il se f.tit que lhabitude tic comprimer le terreau, soit pour
que, ai l'on obstrue ces canaux au point de coutrarier l'aillux les planteurs une seconde nature, et pourquoi bon nombre


